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ÉTAT COMPARÁTIF DES RECETTES DU TRÉSOR DES ansúzs 1841, 1842, 1843, er L”ESTIMATLON DE CRLLiS DS] B'ANNÉE-1844. 
Produitde 1841 Pradvitde 1842. Produstder8Â3. Estimation en 184- 


„aoe ee « .17,080,902,48 fl.18,163,623.12} 1.18,182,598,43 fl.18,078,000.90 
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Btribations directes . . . 





ERO Handelsblad, auquel naus eupruntons ces chiffres, les ac- 
pagne des r&flexions suivántes: 
La publicité quele gouvernement continue à donner à la 
tation dj trôsor, deit satisfaire quiconque attache quelque 
ix Á une mArche régulière du système finanéier de \'état. L'ap- 
Kbation unanime qre lui a vala:ce procédá franc et eonstitu- 
ak Hel engagera le gouvernement, nous n'en doutons pas, à 
MsOvórer dans cette voie, Par la publication trimestrielle’ de 
ltfuation di trésor, il donnera'aux Chambres et à Ia nation 
ME preuve bvidente de son dósir de röpandre sur tes fadnces 
"êtat autant:de clártò qué’ possible. & 
 róanked'de V'öélst doïnparatit.qúi précède, que les recettes 
bsumges du träsof pour l'annóe 1844, avaient été évalnées 
: 58,606,263, ce qui fait pour troistrimestras fl. 40E204,638 
KSA prodúits des 9 premiers mioisturoneder"  89,154,018 


ce qui répondà peu pdès à l’arrióré des 9 premiers mais de 1844- 


paiemens et beaucoup de retardataires soldent alors:leurs con- 
tributions. De fagon.qu'il est permis d'espêrer que des recettes 
neresteront pas beauceyp au-dessous de leur estimation primi- 
tive. REN : 

Il résulte du tableau ciedessus que le produit des articles sui 
vans, a,‚dans lestrois premiers trimsestres deoetteanmée; surpassó 
celui des trass preiniers trimestres.de 1843, .à savair : 

1° Droits d'entrée, de sortie, ete, d'une, : 
somamie de EE © ü; 21,962,551 

Et 2e les acciges. .. .... Eese. e 572,058,224- 


mn sne en ee en 





vie ‚ em Ede ä de nn Par contre te prederit des articles an ans à été moindre pen- 
és recettes sont, donc rèslées au dessous dé 1.050,62g | deet les trois peereers trimestres 1846 qn'en 1848: 








5e Loteries. „.....«.. 
U ressort des duntées officiellesqueles rébeltes Ae f 
9 prerieriitold ne se sont ólevóesqu'á. . 
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En moing. . 


£0,169,302 3 
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5 - E ti : ne ja 
voltés, qui-prêtendait à la-couronne des anciemdrois"de Ceylan. Bep 15, 
époque de \'asurpation anglaige, une partie deda population. Chingulsise n'a. 
cessé de réclamer son indépendanee: Les inewigós se sont ‚rélagiës dans des 
forèts impraticables. . Wikrimf-Badjah-singuhy qui les. comynandait, alors; 
était un déserteur de l'ermée des Gipayes. Kle 
la civilisation européenne, [U u'gût peut-être jfmais songó à rewendiquer les, 
droits de.sa naissance royale, si an.emonr malhagreuz ne lavajfMúeó à Cey-. 
‘| tau, [avait fart subir plas d'un geheo duz eren et le.plaszif desiedu 
| gaayeraement anglais était de s’emparer d'un’ pd f aussi habits et aussi dan-. 
gereus. ê : re ar út 
— Où va-l-il? 
— Qui le sait? répoadit-il. Au 


Vûrieton du Journal de La 


Muye. — 28 Nov. 1844. 








En z d t ms 
_ LE-KRAAL.  * * 
: Tr E N . ded ‘ 
a ‘Butticaloa, Île de Ceylan, le 20 juin 1844, 
Monsieur, 7 Ne: Á | je " 
ws avons ici aotre Sport. comme en France; c'est la chasse aux &Ephans, 
Tockofs zout des Sarihes nous les appelons Mahouts.Nas chevaux de 


tse opnk uns certaine espdce d'éléphans sanvages que uous.nommous 


















dis-jeà mon cor agnan.” Ess Ar nthiel vae 
raal , pantjklen. „Batsy Molligoode vscra. 
sans daute. ; He 


_ — Quest-ce que le Kraal, et quelle est cetterBetsy Molligoode? 

— Betsy «pour pèrele vieux Molligonde, surintendant des éléphans du 
gouvernement, reprit le saëce. C'est la plus jotielfilte de tout le pays, et il n'est. 
pasétennant que Wikrimi soit amoureux d'ellgeQaant an Kraal, le voici. 

…‚Á notre draite s'guyr it une belle vallée asrange parsun ruisseau profond et 


divertissemient s’achève rarement sans mort d'hoosme. Grest ug incident 
Candalise les nouveaux débarqués d'Europe, meis qui émeut très peu 
paguie anglaise. Ee . ARGREER 
ik eeries lais peu de jours à Colombo , chef-lieu des „étahlissemens 
Ears dans l’ile de Ceylan, lorsqu'un matin je lus dans le Ceylan Overland 
roer , le pécit des opérations prélininaires d'une grande chqsse aux élé- 


„or ' ; ropbupler les écuries du gouvernement. Je courus aus- rapide quì se jette da ja riviëre Colarog, Oy 4 avait formé un vaste enclos,, 
Id ek aen boertoondant ‚qui peéeïsément se trouvait être hanoréde la | comprenant Aiusiburware de terrain mi opk; éoamert de lines, de bam- 9 
derice d'en club pour l'améliorátion de la race éléphantine. Un homme | hous,de hautes fongères et mi-partie des faber d°nne vastaprairie où 

vait distinguer les vices d'un éléphant à sou allûre, et son âge à ses dé- | coulait le ruisseau. L'enceinte consistaiten upergagdede piewe profandérment 


enfoncés en terre, et appuyés sur de for{3.s 


Ges pieus, róóem empruntós à. la fort, san 
même le feuillage. as bienikigee verts Guis eptrelacés.entreeux. Vu de 
l'extérieur, cet enclossspedgentait qa‚de confgupgés, Lui pónétrables qui abon- 
dent dans les solitudes de l'ile. Telétait.te Kraat. Gtest, là quit fallait ameuer, 
les éléphans pour les prendre. …. … WN HANNE 
‚ Hait cents Indiens, homnses, fenimes et onféex. ótaient emylayés depuis 
quinze jours à pousser vers le Kraal un, troypeam d'éléphans qu’ils avaienten-. 
touré d'un cercle da criset de feux. Etounés du-beuit incessant des tam-tams 
et des crécelles , effrayás de la lamiòre des torches et de léclat des foyers que 
les chassours entretenaient nuit et jour, las éléphans s'avangaient lenteingat 
du côté où l'on faisait rógner avec soin le plas-grand calme. Au moment de 
ron arrivée, ils étajent resserrés autour: de Feacsinte, et les chassèurs redon- 
blaient de criset d'agitation-pourlesdgcideräyentrer. 
Une sorte de pavilton que nous appelons bengalow, était dressé pour l'u-. 
sage des Éúropéens et de laristoeratie Chingulaise, On l'avait élevé suc, uug: 
éminence qui dominapt irt ae ij ol eten mais il avait été dé- 
robé aux regards par un rideau de bambuus et de fougòres. Ainsi perdu gu 
sein de toute cette verdure, il ressemblait à un nid egché dana nn. taillis. 


‚ était un citdrans précieux en pareille ciroanstauce. Qu'on juge, de 
ML désappoïntement en vppreuant que depuis deux jours deja, il était sur le 
he lain de la chasse. 7 ‚ 8 
“He ävaif lieu à une trentaine de milles de caloinbo, dans un canton mou- 
R tagneuz et désert. Or, les solitudes de l'Inde ont des mystêres qu'un Euro- 
Péen Eécemment arrivé n'est jamais empressé d'éludier sans escorte. 
‚IF fatrat peurtant me résoudre à faire le voyage seul. Je. montai à cheval 
ADF voir mis une paire de pistolets dans les fontes, et je sortis de Colombo 
Peonipagnéde mon saïce, espèce de palefrenier qui suit tous les pas du cheval 
SONG à ses soins. Cette fois, il était chargé du fardeau inaocoutamé d'une 
keellente earabine où j'avais introduit deux ba!leg de fer. 
Nous ärfivâmes sur les bords de la rivière Cafamy, qai coule dans des gor- 
: Biesnúvages. Le chemin; à peine tracé, traveraait un jongle, sorte de taillta 
gjtrecoups ‘de marédages, repaireaccoutumé des bötesféroces. Par intervälle, 
® bruitrdes ‘pas faisait aauter dans l'eau épaisse et dorrtiante de la rivièrb un 
iden alligator. Il est inutile de vous dire que je me sentais assez mal à l'aise 
8 Mer la perspective d'avòir des tigres à ma droite, des alligatereà ma gauche 
EE des serpens sous mes pieds, ee EN: 
7 Vers la fin de notre route , nous vîmeg passer sur Ja riviére une barque lon- 
+ BEG si étroite que sans nn Boute-lgf [sore de, planches áttachdés d'équerre 
AU flancs de l'embarcation) elle eút infaïlliblement chaviré. Les efforts de 
s Mhze vigoureus.rameurs ‚ nus et noirs comme des démons récemegent éohap- 
“de Penfer, la faisaient volerà contre courant, In homme,vêtu dj costume 
: wer Fiches Chingulais, était pagi à l'arrière, inmobile et sombre, les brascroi- 
e ige tête penrliée sur la poïtrine, Qaaad la barque eut disparu derrière un 
TOEhEr, le saïce me dit à voix basse : d. 
vir C'est Wikrimi Radjah-Singah! 


TEE món arrivée dans la cotonie, j'avais ettten 


deiers. placés en arcs-boutans,. 
geryAient eucore Pécorce et 

























villon, Le gouverneur anglais de bike de Ceylan Paraisspit au premier rang 
De plus, un certain nom bred’amaeurpsp.tenaient debont dans le Kraal même; 
placés aux deux côté de la perte, comine fant vos spartsmen à Franconi; 
mais, vu uv t 
dans le cirque, nos amateurs, parmi lesquels Je reconnas «aan correspoudaut, 
se dissiinulaient prudemment sous Ja ramre qui couvrait les barrières. 

“_Bientôt un Indien , hórs d'haleine , vint wous annanear Varrivée des élé- 
phans. Nous regûmes l'avis d'ôler aos chapeaur:d'écorce de rotin dont la 
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da parler de ce chef de ré- 
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[des accises et des droitsd'eutebe, etc, pour 


| ca qu 


Pits d'entrée, de aavigat. de phare, de tonnage. nj: 
Kikde balise. « ................. 4508,179.04  5,330,00149  5,350,140:474  4,942,000.00 
Ms. «ee ee « « « « « _ 16,885,021.73 16,631,084.514 18,554850.85{# 18,949,900.00 
pd enregist. , detimbre, de bilt in ‚etc. … heer: Ù rde Din we Ne pelt 
pdegeranticvanlendyregssd'prerd'angent. _H4,074.50f — 14230538. © 130,7ATE: *15,08.00 
WE ik En 0 ee kos Tees __ 1,442,879.421 _1,358,07 Te " 1,406,9080:b% 
Bières sene eee eee s  532,628:00 - '517,994.50 494,995.50 — 560,000.00 
: Total. #. 48,305,877/031 1.53,471,567.69 4.53,445,437.57i 1.53,606,263:00. 
Produitdes9 ____Produitdes 9 Plus Moins 
f remiers moïsde1843. premiers moisdel844. « en 1843. “en 1844, 
Mâtributions directes ... ........-.--1.13,265,015.55 fl.12,858,732.83 © fl. 406,282.72 
Rbits d'entrée, de navigat. de phare, de tonnage Ge de 3 
Ket de balise. .. . .....-....'....e. 4058,156.03 — 4,080,118.58! Af. 21,982.554 
Btises. ...........s eee eee. 12,843,787.364 13,415,845.59  572,058.22! 
BDits d'enregist., de timbre, de succession, etc. 7,376,672.77 7,219,511.24E °° : 157,161.524 
Etoits de garantie sur les ouvrages d'oret d'argent. 108,916.49 102,619.174 6,297.31} 
Bles , ...... eee st eee es ee  1.022,08282/ , 1,005,029.534 … 17,053.29 . 
Mleries, ...…'.....: eee eee sei 404,671.00 "472, 161.00 … _ 22,510.00 | 
_ Total. fl. 39, 169,302.03 f.39,154,017,96 f.594,020.78 f.609,304.85 - 
à 39,154,017.96 1 N 594,020.78 
Elte Moins. fl. 15,284.07 ! Moins. f. "15,284.07- 


Mais on sait que vers la fin de l'année il s'effectue plus de | 


ef 584,020,78 


| devoir 


Etetimation' pour une somme de .......fl. RENEE £ 
Ng ais jesanà présent iln'y'a pas de motif de craindre que ce | ie bees de ee … ad fl. 406,282,72 
t là le résultat effectif à la fin de l'année, et il n'est pas dif - 2° Enregistremedt,„mbre, etc... .. » 157,161,524 { 
le d'en fournif lapreuve. 3° Droits de garantie sar les ouvrages-d'or bd 
On voit que les recettes do l'année 1843 s'élòvent à |et d'argent. .......« se... … 6BROIE 
33,445,438; léé trois quarts de cette somme se montent ho Postes. ...-.-.e ee... „053,29 
DRORS earned na ee set, 40,084,078 Ee, 22,510,00 


ES 


daus;toufes tes habitudes de * 


Quarante personnes envirpg, hommes pf,feinmes, taient répnies ‚dans le pa-, 


Phumeur irascibleet sauvage des clear dont on attendaït la venne |: 








Les lettres et paquets doitent tr 
envoyés à la ditectian franùò de port, 


t 


Report go 


fl. 600,304,85 . 
somme le produit 


‚En dödaisant de cette 
"il a dépassé oalleide l'année 1843, ci. 


» 504,020,50 . 
‘Oa vait que, onfeparsticement à Vanaáe ì 
dernière, les ogef premiers mais de 1844. 

n'accusent qu'une dimieutian de. .. .…. … A. 15,284,07 
Il est vrai que F angmentatian da produit des droitsd'entrée;- 
de sortie-ct des accisas n'estipgs fort eonsidèrable ; eapendant it: 
faut s'estimer très-heureus d'avoir encore obteuë ser paneid;rë- 
deeeeekt a 5 


es «4 


- 


subite, on’ y ait pas oude digsinetign: ditnmeiret reken; 
lorsqu' ow: pepid en-ennzidórátian les divers événemens po-i 


Sitiques quá sp sant saccódò cette année, et qui auratent pu por- 
ter ua coup sensible.au commerce. Au reste il y a espoir fondé 
de vairlerésultat del’ estimation de produit desaccisesdel'annóe 
1844, quiest plaaélevóe que les années précédentes, réprondre à 
Vatente, Á.nolre avis, l\auguientation des reoettes des accises est 
aussi le résultat de \'accroissement de la population et peut-être. 
aussi de nos relations intèrieures qui se sönt considérablement. 
| dèveloppées par les chemins de fer. EE: 
Pour ce qui concerne les articles dont lerproduit est restóé cet- , 
te année an-dessous de celui de l'année dernière, le Handels- 
| blad attribue cette diutinution aux privations que les habitans 
s'imposent par site des sacrifices extraordinaires que la natiou 
tout entière à faits cette année. De là vient la dirninuting des 
400 mille florins. sur les contributions directes; celle de 150 
mille sur Vearegistrement, celle sur les loteries et las pastes.. 
Henreusement ce déficit se trouve compensé par: une. aûgmen- 





| tation sur d'autres articles. 
Au demeurant, cette circonstance ne s 
| influence fâcheuse sur Ee financier du royaame, ni pour. 
| Vannée courante, ni poër l'avenir. On a remarquê, lors des 
premières discussions qui eurent lieu après l'ouverture de la 
session actuelle, avec quel esprit dégagé de toute prévention, 
avec quel amour pour la vérité M. Van Goltstein a manifesté. 
sa satisfaction de l'amélioration de notre système financier 
etexprimê le voea de voir mener à bonne fin la conversion:de: 
notre dette publique. Nous aussi, mous avons à diffèrentes rè- 
‚prises témoigné notre satisfaction des progrós rapides de, la 
cofrverstoa,'et nous nous rêjuuirons, de voir combler kf ce 
‘moyen’ fb dóficit considérahle que le budget de 184% et‚1845 


pÜsentait. betdundelgblud termine en engatbeant le gonsefap-. 
KT ë fes chatmarer de os zits Be ä hk, f zie E vole rd 
éeemomies, ‘ufin d'être biermöt à même de ditwiner les charges 
publiques étâfie’qiee l'on ne sé trouve plusdahá Ta né k 
demander de nouveadx saerificeg & 1: 5 


aurait exercet aucune 




































teletexte da projet de lot relatif à 
Sation de tout ce qui concerne l'exercice des diverses 
vanohes de l'art mêdieal. Ce projet de loi, accompagn:dë =: 
l'exposé des motifs, a été soumis à la Seconde Chambre des: 
Etets-Gönáraux dans la séance d'avant-hier..Nous er doanons 
ci-aprês les principaux articles: ë 
D'après co-prejet, pour être antorisé à pratiquer, dans le givië, 
soit une des branches, soit toutes les branches de fart da geêrir; 
il faudra avoir obtenu le grade de docteur en nièdecine, en chi- 
rurgie ou en apcouchemeus, à une des universités de l'état. 


OMR! 





blancheur aurnit trahi notre présence. Puis nous attendimes en silence. 

„kes erig des éléph ins, qui sont une espèce de beuglement, retentisshiënt k 
l'entrée de la forêt. Les arbres, en s'inclinant sous l'effort du puissant‘ tige: 
peat „marquaient de loin sa route. Il s'avangait eri. delige liae, Sj es 
plarites, brisant les jéunes-arbres; arrachant les: bremnòlles gûf gee 'bén 
passage et laissant dervrièredui ane large trouêe: Nonb virimis euitii tes Witpet- 
bes animatix. Ils étaient au nombre de dix-neaf, condaits parhn chef haùé de 
dotize: pieds peutsétre. -- - veer thee Ve est OE 

» Ls firent.hatte, éientrée de la clairière quisdpardit tä:förêt du Kraat. Ee 
chef a'etánga.seut vers cette enceinte, dont’le paix trómpeuse attiratt set enim 
pagaons. IÌ Pezumina quelques instans avec tòntes les apparences de shgicité 
d'un oficiee faisant la reconnaissance d'une:place: A sn retour ta troupe tout 
entiërs sembla'délibérer sur son rapport. Six éléphans, qui formatent sans 
doute le parti de opposition, se séparêrent de la.bande et rentrèrent danò la 
forér. Les autres ficent le tour da l'eaceinte et franckirent la purteò la suite-de 

leur conducteur. . Db td Ce ss en k Ä 

AGssitôt Ia foule des ohasseurs sn. précipitasar:leurs traces, él cônroana 
Tes hantours. yäk,ceigngient. he Krust, Brüut,-hòrlitt, agitant les drapeau et 

les torches, frappant sar les taar-tams, sur des vaccs de cuivre ou de fer, tonr 
nant,les eráódsiles, soulleat deme desiperds de bièuf; út endironaant teois 
côtés de, l'enseinte d'un vacartae efltdvahte, si bica quë tes élptrans sé td- 
‘tirérent à Pextrémité la plus rèeulée de I'enetos-dans V'obscarité et la puik Ôk 
jongle, On profta de lear élsignement pour fermer la porte om tate team 
avec des barres-de bois, …-r +. : Ein ie ge Een 

- Cette opératiog était à peins terminde, nue dé nonveaut itrgidvetinde. zt 
rent entendre. Les éléphans vennient de rencomtrer labarrikre fa ff ld 
de l'euceinte ; ils se ruuiegt pour-la renverser, Oc monveniëh t neit as 
et cetle pirtie avait encore plus de ssolidité que le reste. Uwer tiitaitte éât &re- 
jetée à terre; les pièus; solidement étayés, rósistèrent au choc. Lorbqn'ils eu- | 
rent resonnu lin utilite de leurs efforts, les étéplians vevinrént en toute âte 
vers le pocte d'entrée, an grand efttoi des sportamen, gai n'avatent päs deriné 
ce retour subit, Il jeta la plus grande confirsion parmiedx, et nous lesviniee 
“soctireu un instant da ldar:cacheste et s'élaneer vers le bungalow. Mon core 
respandant avait à traverser le Kraal dans:-toute sa fárgeûr,; et co n’était pad mat 
‚petite affaire pour uu homme doué d'un”énortne embonpoint et‘ p de : 
três-courtes jambes..Jp craiguisan- moment qu'il ne devint PR er Sl 

phans. Us l'auraient fonlé aux pieds, s'il s'ótait trouvé sur tenor phddhfe. “Huts 

il était homme de ressanroes. Agaatavisé deur Indiens gei: earbiË avet — 
‚toute la légöreté que peuvent deuner une taille élancee, il les saisit ‘par dé 
„bras, l'un àdroite, l'aatre à gaúche, et.se ft trainer de force pät tek deüx re, 
„morgaeurs. iniprovisós. EN, miet rbe ee 
E Cependmak. fes éláphans, s'étaient débandés „ ils vouraient ga et hcher- — 
chaut l'iasne du leur prisnt Toutes leurs aitares a@bsstatent lapiius vive in- 
quiétudemfemnis je n'ai vu hommes sentir et dóploreravec plus d'anrertume 
la pele de to libectó. Ke: nn i 

este, le speatacte augsel. nous. aasistionsétait vrninrent étrange, et tat 

qu apt in possible de se le représenterdn Barope. Je renonee à faire le ta- 
‚ blesu de-cette multitude qui $'agitait dans une ceinture de feux, qui se tordatt 
dans des cris convulsifs, qui s'enivraët de ses propres clameurs, et de ces no- 

H bles el puissans antmaus pe rcuuraut. au kasardÎe vaste cuclos, en proie à une 






_ àLa Ha Ni É ee 
derrière là Prinsegrachti Voor, É 
BUREAU POUR L'ABONNENENT ET NER 2e 

' ankonces, , \5D peen : 
Cher M‚ Van’ Weelden, library JSS 

j, à La Hye: Ean Sn 


‚ Seront méaumains edkeeplés, pour la branche des accouche- 
mens, les sages-femmes, et pour la pratique de la médecine et 
de la chirurgie dans le civil, les oficiers de santé de l'armèe de 
terre erde mer; qui, aprês avoir serveren cette qualité pendant 
vingt ansel plus, auront étò dèmissionnés honorablement, ainsi 
que ceux d'entre eux qui, déjà mis en hon-activité, sont décla- 
rés par le roi en état d'exercer ces branches, en ayant Ógard à 
Jeur réputation établie ct À teur expérience acquise. 

Art. Il. Le diplôwe d'oculiste ne peut être obtenu que par 
des doeteurs en chirurgie, qui âoivent avoir passé un examen 
spécial pour cette partiede l'art médical. 

‚Art. 12, Bien qu'il nesóit pas néeessaire-que les personnes 

qui exercent l'art de dentiste, aient étudió la chirurgie, elles doi- 

vent toutefuis avoir passé un examen et obtena un diplòme de 
vaphcité, Dans ce cas il leúr est permis de prescrire des eaux 
-dentifriceset antres remêdes. 

Art. 13. Les sages-femmes doivent également passer un 
examen. ù. * te, . 

…— Art. 14. Le magnétisme animal ne peut-être appliquë dans des 
vaes mêdicales que par les personnes autorisèes à pratiquer la 
mêdeeine, la chirurgie ou l'art des accouchemens. 

Aueúne autre personne ne pent s'en oocuper dans le but sus- 
‚dit, ou se recommander à cette fin par des annonces publiques 
on par des avis éerits ou imprimés, distribnês à domieile, qu’a- 
“près nne autorisation spéciale, dêlivtée à cet effet par notre mi- 
nistre.de l'intérieur ; ce qui, dans tous les cas ‚ ne pourra avoir 
lieu que d'après les conseils, l'inspection personnelle et la res- 
ponsabilité d'un toédecin, d'un chirurgien ou d'un accoucheur 
légalement reconnu, et qu'on devra faire connaître préalable- 
ment à notre ministre prémentionné. 5 

‚ Art. 18. Les articles compasés d'une seule on de plusieurs 
snbstances, suit du pays, soit de l'étranger, nesaurnient être 
débités en détail que par les pharmaciens, et cela seulement 
sur son nom officinal ; mais il est défendud’y jeindredes êti- 
quettes ou manières de s'en servir, qui d' ordinaire mentionnent 
les qualités diverses de ves remèdes et les maux pour lesquels 
3 doivent être employés. 

. Toutefois:les débitanssie ces artieles sont tepgs de sonmettre 
au collége médical de la province-une liste Edmtenant tess les 
vbjets de cette nature qu'ils tiennent en dépôt. pak: 

„Art. 21. Ilest sévèrement défendu aux pharmaciens de dé- 
livrer des snbstances vénénenses sans preseriptjon médicale. 

. Art. 22. Les pharmaciens et les droguistes peùvent bien avoir 
des poisons dans leurs magasins, mais il ne peuvent les vendre 
en moindre quantité que par 25 demi-vnees des Pays-Bas, et 
Farsenie ne peut être vendu que mêlé à -{; de noir de fumée 
et à 75y de poudre de bois de quassia, 

Ges substances vénéneuses ne doivent pas se trouver dans 
V'endroit qui sert de boutique ou de pharmacie, mais dans un 
magasin fermô. :: Re TN 

- Les contrevenans sont responsables des malhears qui rósul- | 
Aeront des erreurs commises par teurs commis ou aides. 


le 





‘Sûr de rapport de Son Eze. Îe ministre de la gnerre, le Roi à 
résolus que ceux des soldats dant les annòes de service finissent 
dans le courant. de l'année 1845, et qyn veulent s'engager va- 

‘Jogtairemént de nouveau pour le terme de six ans, tecevront au 
lieu de 154. d'engagepnent, accordés jasqu' fMöpdht, ane som- 
me de 30 À, pour l'infanterie, de 40 pour la ‘Cxvakerde., Stee, 
B puatMevijllerie; le ministre de la guerre a en gutré anti 
ses chefs respect! is des ‘Corprmmaraarder aux nouveaux engagés” 







an eongé de quinze jours avec conservation : 


… 





La Reine a fait remettre eos jours-ei à [l'administration de la 
Sociètò de Bienfaisance pour les femmes, ótablie à Woerden,nne 
somme de cinqnante florins, accompagnés d'une lettre très- 
graciense dans laquelte S. M, a faittèmoigner aux direetrices 
de la Sociëtó, sa haute satisfaction da soin qu'elles donnent à 
Yétablissement qni leur est confië. 


nn verg dt oa HED Drama ae nn 
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=; On éerit du Helder que le pyroscaphe royal le Cycloop, com- ' déeette comódie toate mondaine; dans le cas où les ressources |. » Et! malgró votre entière. connaissance de jans ces faitt, 
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Orte de folie, eux si graves et sì imposans.d'ordinairp. par la majestueuse , 
“dgntenr de leur démarche, DAE ENEN u Ì e í 
=Canvaincus de leur impuissance, ils se rassemblèrent pour regagner lente- 
-meni Pestrémité du Kraal, dens Peudroit où le jongle leur avait: dijn offert 


an abi. Les premiers actes du drame étaient alors terminós; il yeutun in= 


tervatie de repos pour préparer de dénouement. hd 
Enfin commenga le dernier et le plus intéressant épisode de la chasse. On 
venait d'introduire dans le Kraal deuz élóphans domestiqaee, daut le devoir 
était d'isoler les éléphans,sauvages, et-de les conduire, un par un, de gré ou 
de force, et, au besein, à coúps de trompe, daas d'étroites celluies, où ils 
demeurent enchainés jusqu'à parfuite soumission. … a 
_Outrele mahouf quise tenaità chaval sur aur cou, ils portsieat chacun 
Tour maïtre, assis dâns uaeespéce de fauteuil à dossier bas, L'un de ces deux 
personnages était Ml. Hastings, délégué et roprésentant du geuvermeur ; l'au- 
{re était ce Molligoode, dont mon saïce m'avait déjà entrétenu, Qaant aux 
éléphane, le premier s’appelsit Kean, et avaitacquisune grande célébritédans 
Jes chasses. Kean, que montait Molligaode, était un des plus superbes enfans 
des fotêts de Geytau. Malteureestiment Peniht éit. tròeVieur. MI avait 
dix ans bjen comptés, ainsi que l'établissait.aou arbre généalogigue dressé sur 
Ìa faì de sos mahouts, et converrd dans les arahives de la société, doat la pré- 
gidsen avait éló défdrée à moa correspondant. L'autre élépbant, qui suppe- 
ait Jmôguen II, portait M. Hastings. Il avait nn beau port et id ne.comptait 
pês pe d'un demi-siëcle d'ezistence, mais on semblait faive peude cas de 
son curactês?. 1} trouve aéanmaoine des partisans. Tandis que les dent ani- 
mans s'avanchiens dans leréuno, semblahkes à ces tours mobiles que les an- 
«iens zaulaient contre las murarles d'une ville assiógde, és paris s'auvrirent; 
fes uns mputrant plusde confiance. daas la jeune pranesse de Jacques IE, et 
tes autres qyant meillenre opiniun de Ja vieille expérience de Kean: 
„Ala snite des depa chamgrians, churgeúa du rôle de tenans, dansle:tournoî 
qui alleiteommencer, marebaient on certain nombre d'bommes armés de 
Tangen, C'étuìrun cortége plutôt qu'ane escorte. KE 4 
… Ms Sarsätèrent à vingt.pas des élóprhans sanvages, Cous-ci se pressaient les 
Ans ee: gautges ef sù tenaient en arrêt, les défenses menagantes, prêts 
ù souldpit Pattaque sven la vafenr aveirgle destaureaum pourchassáe dans les 
ecirqnesde Grenade ot de Sévilte, Or n'attendait plus qe'un signal, M. Has- 
tings parut aloté sentir vivoment toute la dólicatesse des fonctione- qui lui: 
avaient éló conâdes. En général prudent, il choisitun poste d'obsorvation 
sterrière Kean. en Eet, Wend pen 
Ce noble animal ne wapergut même pas-de la manceuvre qui-le plagait à 
avant-garde; ifcherchaitdà [ceil un antagoniste digne de lni, Son choix 
tombe sur une femelle, recrnnaissaole de loin à la courbure de ses défensen, 
tomrnées verg laterre. C'était daplus robuste de tout le troupeau, et pourtant 
quand le regard du vieil élépbantae Gxa sur elle, la pausre bête trembla de 
tous ses niembreset poussa de CNS tte dötresse. Son appel fat entendu, tes élé-- 
phans mâlestui rent wa rempart de teuzs trompes. re Ey 
Le signal venait d'être doanó. Mollignode se leva debont sur son siëge 
et poussa Kean en avant. M, Hastings. esaaya de lo: suivre; mais st montare 
restasourdeauz encoumgemens du makeut. Au lieu d’avancer, Jaegsies u 
„taurna bride et regagna li: porte.au petit {rats Rt comymo-son amzhiout eqútrou- 
eéle fiappait desa piqud, it la lui arracha dee mains et la langa par-dossus Aa 


mandé par le capitaine-lieutenant de marine J. F‚ Goertsen, 
partira sous peù pour Flessingne avec un dêtachement de 100 
hommes, qui doivent être embarqués à bord de la frógate 
royale le Ceres qui partita cette année pour nos Fndes-Orien- 
tales, sous le commandement du capitaine de marine Enslie. On 
apprend en même temps que le briek royal de Snelheid, com- 
mandé par le lieutenant de marine de première elasse M. Eeg, 
arrivé, il y a quelques jours, d'un voyage dans la Méditerranée, 
est destiné au service des Indes-Orjentales. 





M. Léonard, violoniste belge dont tes journaux étrangers ont 
parlé avee de grands êleges, vient d'arriver à la Haye, où il se 
fera entendre. 

Nous reproduirans demair l'opinian émise sur ce virtuose 
par le Journal de Liëge, à-la suite du concert donne dans cette 
valle par 1. Léonard. 





Lecourrier de France et d'Espagne n'est pas arrivé aujour- 
d'hai. 

Réflexions d'un prêtre catholique sur la Sainte- 

Bobe, à Trèves. 

‚On a beaucoup parlé dela sainteexhibition qui a euliea à 
Tröves, et par suite de läqselle , on offrait, dans cette ville, à 
la vónóratión des fäèlgsst à-leur adoration, la vraie tunique 
de notre seigneur Jésns- Christ, En 

Une vive et éclatante protestation vient d'être fulminée par 
un prêtre catholique, desservant d'une petite paroisse de la 
Haute-Silésie, contre ces pratiques superstitienses, idolâtres, 
d'un antretemps, qu une partie du clergé eroit pouvoir faire 
revivre à notre époque. Cette protestation , adressée à l'évêqre 
de Trèves, a d'abordété pnbliée en Saxe, puisen Prusse mê- 
me, où elle est aujourd'hui Pobjet des plans ardentes contro- 
verses. Voiei la traduction de cette pièce d'une austère et fran- 
che éloquence, et d'ailleurs de sentimens d'orthodoxie reli- 


grieuse, 





«Chrétiens- du XIXe siècle, vous avez appris la nonvelle 


» (considérée par nous pendant quelque temps conune une fa-_ 


» ble, comme: une chimère), qe l'évèqae Arnoldi, à Tròves, a 
» exposóen cettg ville, enspectacle religienx et à l'adoration du 
» public, un habillement, dit la Robe de Notre Seigneur Jésus- 
» Christ.» 

« Vous le savez, instituteurs religienx, instituteurs du peuple 
alleinand, cette fable, cette chimère, sont aujourd'hui une réa- 
lité, une vèrité ! 

» Car déjà 509,000 pelerins cródules sont venus adarer cette 
relique, surtout depnis que le susdit habillement a dù guêrir 
des maladics, effectuer des miracles. Cette histoire s'est ébrai- 
tée dans les pays voisins “des prôtres francais prétendent même 
qre la véritab'e robe du Christ n'est pas celle exposéeà Trèves, 
mais bien celle qu'ils.possèdent. 

» Vraiment, il ya degrwi en perdra Vesprit. 

» Comurent 500,000 Allemauds se sont döjà empressòs d'aller 
faire une visite, à Trèves, à ret habiltement, dans le seul bat de 


le voir et de V'adorer ?- Ces milliers d' hommes de la basse class: | 
 reraet movert 


da penple, presqiro totts tròs-panvres, opprimés, ignorans, 
stapides, superstitieux, eten partie dègènórés, nêgligent, par 
laar absence, la enlture de leurs champs, leurs travans, le soin 


id. de leur ménage, \'éducation de lears enfàns, pour pêlóriner à 
Trôves, vers une fête d'iloles, vers un, ignoble spectacle que 


nous fait rejirdenter la hiërarchie romaipe, 

‚-»Oui, cette sbi-disant cérémonie religieuse n'est qu’idolá- 
: r toute cette multitude de gens crêdutes voue la dévotion, 
tg: eh qu'à Dieu, à un habiltement, à nn ouvrage 


q } 
fait par la maïmdes houmies. 

» Quelles.sant les tristegvonségnences de ces pélérinages > 

» Des millters de, malhetmgx pêlerinssont obligès de s'im- 
poser les plus gragides.piivatiofepour se procurer les fonds né- 
ceamaiees à leur vorage et an boi-disant sacrifice fait àla sninte 
valle; sacrifice qui tournean bénéfice scul des prêtres, directeurs 





barrière. Aprés cet exploit, il disparut, suivi des rires de toute l’assemblée. 
„Erposé seut aax coups de tteize éléjphans, Kean n'avait pas hésité un ins- 
tant, Il s'était fancé au milieu du troupeau, et te bruit qui se faisait de ce 
côté eut bientôt attiré toute notre attention, D'abord, cette partie du Kraal 
u'offrit qu'une scène de confusion. On distingnait difficilement les évolu- 
tions des combattans an tailteu du jongle. Les cris des animaux et des hom- 
es, les moavemens rapides des trompes qui s'élevaient an-dessus du feuil- 
lage et retombnient èn brisárt les otbres, indicuaient néanmoins Pardeuret 
tes péripéties de ta lutte. Bientót, le terrain du combat fut entièrement dé- 
gagé du rideau d'erbres et de plantes qui nous l'avaient-cachó. Les arbres et 
les plantes uväiet été foulés aux pieds, le terrain était défriché, et il s'en 
éleva une épaisse paussière. Où vit le vienx Molligoode, trônant sur sou pié- 
destul vivant parart lea éléphâns irrités, assez aemblable au Dieu qui déehaine 
tes tempêtes. FL animait du:geste et-de'la vois sa monture; il repoussait à 
coups de pinte les asaniltans;ggi le serraiént detrop près, Le mahout et les 






piétons armée de lestces, fgisaigntaussi de leur mieux. Un Européeneût frésni 
de se trouver exposë: à taetige'dek éléphans rendus farieùz, maie les Indiens. 
prenatent teur part dé rat: te cónflit'avd fe samg-froïd que dont! 
l'habitude. te BE 


Il y eut un moment où te sagcds de tes efforts parut assuré, Keun était par- 
verin à aéperer \'éléphant femelle de ses défensenrs; il la chassait devant lui 
en la frappant de sa trompe. Laoréyail parutavec sa prisonnière, ce fut un cri 
detrinmphe universel, an applaudissement inmense , qui , purtant de notre 
bungalow, fut répóté sur toutet les montigues environnantes. 

Mais tout n’ötait pis fini. Le vaingaeur était à peine élnigné de vingt pas, 


que le nhef: du Ereupean, Eura de la perte de sr comgagne, de ta reine de son 


sérnil sauvage, s'ólang1; fou de julousie et d'nmoar, pour la délivrer. Kean ne 
s'attendait pasà cette attaquò terrible; il n'eut pas le temps de la parer et 
recutdans te Bane les défensesda son ertttomi, Quoique dangeretuscmeunt bles- 
sö, il fit aussitôt fare à Vassaillant. Une horrible latte commenga. 

“Les deax éléphans se précipitaient l'un contre l'autre avec des mugisse- 
mens à faire trembler la forêt. [lssongeaient moins à parer les coups qyn’à en 
porter de funestes. Leurs blessures étaient affrenses, et le sang conlait à flots 
de eos larges plates, Tous tes piëtons s'étaient enfitis; le mahout était l'image 
de la terrenr, Mais le vieux surintendant ne ressentait que de ta colêre; d'une 
main il se tenait ferme à son sigge, de l’gutré il balangait sa piquc, attendant 
le moment favorable d'en poreer l'éléphant, 

Ee cmnbat se prolongeaut, nous cam primes tous que Kean, chargé d’'années 
et offaibiá par sa première hlessire, devait succomber dans l'arène même de 
sesanciens triomphes. L'intelligent animal semblait avoir le sentiment de sa 
ehate prochaine, car il reculait pea à pen vers le ruissesu, tout en présentant 
sds défenses à son adversaire. Gefui-ci saisit le moment où il se découvrait en 
descendant à reculons dans le tit de ce ruisseau pour tenter une dernière et 
déetsive attaquc. Mais it fut arrêtö dans son élan par. la piace de Molligoads. 
Laneéd’ane main sùre, te fet diaparut tout entier dns fd con de l'agresseur, 
et s°y arrêta en tremblant. EE: : 

Gependant Keen ne pouvait plus se soutenir. Une fnis dans le lit du ruisseau, 
oùl'avait attiré le beanin de Faffntchie ses blessures, il s'aflaissa aur luì-rrò- 
me én teignant Hean desor sig. k ER 

Molfigaode avait dié foreé de mettre pied à terre; sa situation était des plus 


‘ainsi la superstition et le vice, l'homme 


Satùbe, évâqueÁrnoldi, de Trèves, appartiènt à ses bourrds 


‘savoir, — que Jésus-Christ a enseignê :e 


|} sainte. 
savoir, — que l'Evangile défend ex pressément Vadoration 


toute image et de tonté relique? Que les chrótiens, du tE£ 
des apôtres et pendant les trois premiers siècles, ne posse 


 quer. — Qael'adoration des images et des reliqnes app 





 eritignes; 


de ces pauvres crédules sont épuisées avant leur reto 
leurs familles, ils sont forcésde mendier, de souffrir ae 

des maladies occasiannées par toutes sortesde privat? we 
minent fort souvent lear pêlérinage. ……n tros 4 

»Siles conséquenees end de cet abus sont rete 
graves, combien autrement terribles doivent être les CODE Ti, 
ces morales. H 

» Qne de pêlerins dans l'embarras pêc jj de femmes, 
pas à s'en tirer par des moyens illicites? Que de?é d 
jeunes filles perdent, par le contact en voyage, la pureté 
ceur, leur bonne réputation, et détruisent ammst la pan 
bonheur et l'aisance de leurs familles. 

Enfin, n'ouvre-t-on pas par ce spectacle, opposé en 
poiùts aux principes da christianisme, les portes à la pri 
tion, awcagotisme, au fanatisme et à l'impièté, leur fidè 

agne? 

i Oceci est la bénêdiction que rópand l'adoration de la 5 
robe, que cet habillement soit véritable ou faux 1 p 5e 
_» Et l'homme qui ‘a'exposé cet habillementt (ceuvre !ät 
la main des hommes) à la vénération et aux regards du p 
l'homme qui ‘égare les sentimens religieux des crêdules 
ignorans vu de la multitndesouffrante, Phommequt sì 
gui sontire auë 
pauvres et affamés lears dernières ressources’, 1'horome 
vre la nation allemande à la risèe des antres-nations „ Î 
qui'amasse aìnsi au-dessus de nos têtes les ranges déjàts 
et gros d'orages,cet homme est un évêque,un évêque alle 
c'est l'évêque Arnoldi, de Trèves!! DN 

»Evêque Arnoldi, de Trèves, je m'adresse à vous, &f pe 
somme, en vertude mon état et de ma vocation de prêtre, en 
me institnteur, et au nom de la chrétienté, au nom de la 0& 
allemande ‚au nom de tous les institutenrs du peuple de 
cesser ee spectacle païen ‘de la sainte robe; je vous som 
dèrober à la publicité ledit habilfement pour ne point ef 
augmenter le scandale. Ee Ein Ore 

» Car, ne savez-vaus pas, — ct, comme évéque, vous de 
le savoir, — que le divin fondatear de la religion chrétien 
pastóguê à ses apÔtres et successeurs sa robe; mais son 65 












































































écuniaire ne cherche 


PN 


»Ne savez-vous pas, — et, comme hin ee vous devr’ 


ieu est un esprië 
» celui qui l'adorera doit l'adorer dans l'esprit et Îa vérité. 
Et partout, Dieu peut être adoré, anssi bien dans le tempie ®% 
Jórusalem, sar le mont Garizim, qu'à Tròves, près de fa 


„Ne suvez-vons pas, —et, comme évâqne, vons devries, 


dans leurs óglises.ni image, ni reliques? et pourtan!, at £ 
mencement du christianisme, les reliques ne devaient pas? 


4 


aux hérêtiques, et que nas pères, des trois premiers siëclete! 
honni les païens à cause de cette adoration. — Voici, dif ® 
ce que nous dit le livre Div : Insé. IL. C, 2. se 

(« Mec intelligunt hönuines ineptissimi quod sisentiri 
possent, adoratura hominem fwissent, ad! 
vezposita.) ' RR ‚ 

» Les images devraient donc plutôt, si elles avaient vie, £ 
» rer les hommes qui les ont faites, qu'être adorées par eux: 4 

» Enfin ne savez-vous pas, — et, comine évêque, vans de”% 
aussi savoir cela, — que l'esprit sain et ênergiqae du peuglë; 
Iemand n'a èté avili par \Vadoration des reliqnes, que lors; 
croisades des 13et L4urs siècles, lorsqu'on avait obscurci G 
Ini, par tontes sortes de fables et d'histoires miraonlous?® 
röes de I'Orient, la haute idée qne la religion chrótienne de 
de la divinitó. Ainsi, óvöqùe, vous connaissez tout celû, et B 
bablement mieux que je ne puis vousle dire, vous conn@ä 
aussi les conséquences qu’ont eues pour nous ['adoratton tao 
tre des reliques et la superstition, — l'esclavage de Vespritet 
corps. 


Péléphant qu’il avait.blessá tournait alors aa rage contre kai, 15 
bodfait la terre de ses défenses et secouait avec fareur la pique enracinéé Cf 
sa chair. Le surintendant, calme, mais pâle, attendaìt de pied ferme unê 7” 
que tout le monde jugeait inévitable, Un eri s'éleva du milieu de uous, CFÉ” 
dósespoir qui retentit donloureusement dans nos eceurs. 

ni Sauvez man père, disait uae jeune femme, les mains élendues vers. 
rène. 

Au même instant an homme santa par-dessus la barrière et s’avanga de 
Kraal. Il était d'une belte taille et richement têtu à la mode Chingulais®-, 
costume se ceomposait d'une ample robe blanche brodée d'or, et de deus. 
tes dont l'étofe s’agrafait à. dea boutons de diamans. Il tenait à la mailt 
Sabre dans son fourreau. A sa vane tonslés Anglais présens firent une es! 0 
tion de surprise, et le gouverneur donna précipitamment quelques ordre® 

Indifférent en apparence à l'intérêt qu'il excitait, le jeune homme tr 
le Kraal et vint se placer devant l'élóphant : 

— Joha! dit-il ; j 

L'éléphant suspendit un instant sa rage, relová la tête et regards eef 
tui parlait ainsi d'un ton irapériens,-Bets, evmrme s’il eût voalu' s'áto 
ge soustraire à l'inflnence de cette voix, il recommenga à beugler, à s 
la pique ct à déchirer la terre. ee en 

== Allons, Johu ! reprit l'Endien svec autorité, obéissez! partez! © 

__Et du geste il indiquait une partie de Veuccinte , qui dójù avait óté:ób 
Iée par les efforts du troupean. L'éléphant le regarda encore une fois ‚ h 
puis se précipita du côté rui lui était indiqut. Telle était la force ct la vie 
ce de son élan, que la barrière se rompit. [tse dirigea vere ta foròt! 

Post-Scriptum. — Un mois après cotte chasse, ta porte du fort de xm 
voé s’ouvrit un matin pour livrer passage à wire partie de lu gárnisu0, 
eonduisait uit candamné an tien da snpoliee. Le condamné était le che/ 
révoltés de Ceylan, l'ancien Cipaye, Wikrimi-Radjah-Singham! le 
qui, dans la eurconstance que wont venons de rapporter, avait paru si 
pos pour empêcher Moiligoade d'èrre éventré et foulé aux pieds par Uf. 
phaët, et qui n'eût pas été fait prisonnier, s’il fùt resté insensible aux 
du pére de ddîle qu'il aïnait, Ra reconnaissance de sa belle action, le 
neatedt de Ja compagnie des Indes lui avait laissó le choix de son gf 
mort, : Ì 7 

La veille de son exdontion Betsy Mollignode, accompagnée du vieux % 
tendant des élép' taris, alta le visiter dans la prison. Ce jour:là Betsy PSL 
nne fidélité éternelle nu malheureux amant ga'elle avait involoatarfery 
tivrá en V'appelant au seronrs de son père. Je ne sais si elle à tenu sa promt 
et de crainte de diminuer l'intérêt qu'elle vous a peut-être itspiré, je PE. 
pas m'en enquérir. 3 ‘eilét 

Quant à l'inflnenca ezercée par Wikrimi sur l’éléphant furieux) 6 ak: 
toute naturelle, Cet élóphant avait jadis óté prieé ; il était rataurté ee wk E 
forêt aprêsavair rompu s«'chaîne. Le jenae chef, qui le reconnaissait,, ver 
rappeté aux habitudes d'obéissance et de domesticité par un ton de eo „ te: 
dement. en arn ipdepel á 

On ne prit dans cette chasse que cin j óló,rhans, Les mutes. s chappe. 
par la brêche faite au Kraat. K vain n'a pnt survivro à sok hiessures. rf 

Reeeveg, ete, ee Ls noorson Soros 
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a. Poser entre religue à la vénération publiquë! : ‚| à quelques jours, de Ìá rentrée et dep examens qui avaient été 
so Poertant, vous nesaviez pas toht cela, si par Pexposi= | fitésà aujourd'hui 19 et anx jowfs suivans, Auenn de ces deux 
en la reliqte de Trêves,. vous aviez en vue le salatde la | partis n'a été adopté; la gräûde majarité n'a pas voulu prendre 
Enté, deux fantes pèseraient encore sur votre conscien- | de résolution dêfinitive en Vabsenee de lenrs camarades; ils 
tx fautes graves qui ne trouveront aucune excuse. n'ont pas voala que 60 on 80 döcidassent pour 300. , 
d, ilest impardonnable à vous d'avoir cachéäl'hu- | En attendant, l'asseriblóe a rédigé nrie adresse an roi. Qaa- 
6 souffrante, jusqu’en l'an de grâce 1844, I'habillement j tre élèves l'ont portée hier à Saint-Cloud. Ellea pour bnt de: 
Estion,sì réellement, il possède la vertu de guêriret de fai- | mettre sous les eux du roi la sitnation fâcheuse où l'autorité les 
“kacles. ‚| a placós, entre la craintede se montrer rebelles et |'engagement 
ite, il est inhpardonnableà vous desontirer , à des cen- f d'honneur de ne point laisser subir àquelques-uns les consò- 
Îe mille de pauvres pélerins des offrandes pócuniaires; | quenees d'une eonduite qni a été commune à tons. La dépnta- 
Èht! vous osez accepter, comme évêque, l'argent de:potre | tion a été regnepar M, le général Berthois qai a promis de trans- 
be: pauvre et-affamé ? Vous osez accepter det argent lors- | mettre au roi l'adresse de |’ Ecole Polytechnique. 

us avez vu, il n'y a que quelques semaines. que la.grande 
8 a poussé des centaines de pauvres à la révolte et à une 
Ösespéróe ! 
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Nouvelles d'Angleterre; … 

Londres 28 novembre. 
(Correspondance particuliëre du Juurnal de La Ilaye.) 
_Hier soîr a en lieu à Londres nn meeting daus le but d'orga- 
niser une souseriptian en favenrdu père Mathew. L'assemblée, 
après avoir entendu plüsieurs rateurs, et entr'autres Ml. 
Feargus le chartiste, a adopté par deéfimatian ùne rèsolútion 
tendaut à déclarer que le père eis mérite la sympathie de 
tous les afmis de la morale et de l'humanité, et qu'il est de toute 
justice qu'ils viennent à son secuurs.dans la position de gêue où 
itse trouve. D'abondantes sonsecriptits bt été versbes séanca 
tenante, et nn comité a été chargö de Fétevoir celles qui aus 

ront Heu nltérienrement. od A2 oen, 
Un meeting doit avoir lien ce'snir df Londres dans le butd'a- 
dresserune pôtition à la reine ponr demander à Sa Majesté la 


Û 
vous faites pas illusion, évèque, sur l'afflnence de cette 
Pililnde, et soyez persnadée que, si des centaines-de mille: 
Mmes pêlerinent à Trèves, des millions sont imbus, comme 
B5 de profonde horreùr et d'amère. douleur à la vue de votre 
ôÜtante comédie. Ces sentimens d'indignation ne sont pas 
Bement l'opinion de tel et tel parti; vons les rencontrez dans 
BE les États, même chez les prètres catholiques, | 
Bt vous, mes eollègaes, qui travaillez au bien-être de vos 
BôMiunes, qui voulez pour la nation allemande l'honneur, kl 
ERF et tekonkeur, ne vous taiser pos plas longtemps, cal 
8D \anqneriez graventent‘à la religion; à la patrie,; à votre 
Mâtion ; ne tardez pas à mettre au jour votreintfme conviction 
BE vóus cortnaissez déjà mes paroles; Montrez-vous les vrais 
Bstres de celni-qui a tout saerifió pour la vérité, la lumière et 
espritetnon de 
Jean Rovee, 
b » Prêtreà la Laurahütte. » 
Traduit desfeuilles patriotiques de la Saze.) 
oici ce qu'on écrit à ce sujet de Breslau, au Journal de 
ns got id ; : 





ME voorre:, prouvez que vous avez hórité de son i 
robe. sent dans l’ Australie la peine de la déportation à laquelle ils 
ie ont étécondamnêsen 1840, M. T. Düncombe membredu par- 


lement duit prêsider à ce meeting. ” 


AN EE 


















Le nombre des lettres qui ont passó à ‘Ia ‘poste dans l'année 
1843 a été de 230 millions; en 1838, avant l'adoption dela taxe 
uniforme d'un penny, il n'avait été que de 75 millions. 


Rr GL Breslau (Silésie), le Ter novembre. 
Ria lettre du prêtre catholiqtie Jean Rouge, à Févâque Ar- 
Ri, à causedéla robede Trèves, pnblièe dans les feuilles 
atigaes de-la-Sate, fait aussi bien ici qnedans tante la 
ünce, une sensation telle, que ne produisatent pas souvent 
borits de ces derniers temps. Ee 
Beg nriilfers d'exenriplaires farent commandôs sar le va des 
ts:journaax, et ont été vendus à des prix considérables, 
ux cathotiques qu'aux protestans, — Le sujet, parfaite 
t: orné d'une parole franche, ênergiqne, ne manguera pas: 
roduire une imprression profonde et de dessiller les yeux de 
e population, qui est journellement travaillée par-la bigo- 
B gvengle et fanatiqne de notre journal des prêtres. — Dejà: 
£ Opposition commence à se{prmer parmi natreclergé contre 
®feuilte, svutenue par de jeunes ecolësiastiqkkes ambitieux ; 
Journal de Breslau surtout, depuis qnelaggtemps, a publiè, 
isieurs articles rédigós jrardes prêtres cafBlignes. — M. le’ 
rè Rouge foastionnd. précádemurent dans la petite ville: 
tmachau, où ibeest distingué par son libéralisme et son hu- 
Etanité aussi bien rivers des non ealholiques, qu’ envers ses co- 
Migionnaires, — Il vit actuellesent. dans.la Haute Silésie, où 
sek remplit les fonctians de prêtre et d'instituteur. 
E Dette publigne de Ia Belgique. 
£ Nons extrayons des développemens du budget, le tableau 
Suivant de la dette publique au premier janvier 1845 : 


Un ecanseil de cabinet a en lien. anjourd'hui au Foreign- 
Office. C'est le premier depuis la prarogation du parlement. 
Tousles ministres y assistaient. 


Leecontre-amiral Cochrane, freredel’amiral du mêmenom, est 
mort samedi dernier à Bathford dans un âge avancé. Le contre- 
amiral Cochrane avait parcouru une belle carrière navale. 

Nous regrettons d'avoir à annoncer que plasieurs incendies 
attribuês à la malveillance, ont éclaté ces jours derniers dans le 
comtó de Norfolk. Plasieursfermiers ont regu des lettres qui 
les menagaient de pareilles tentatives, ce quia jetó l'inquié- 
tude dans Île pays. en eee 








id r 


Une lettre de Corfou, du 22 oetopre, ‘contient- ce qui snit: 
Par suite d'’ane sorte de conflit qui,a éclaté entre les officiers 


8u conrant. Voici-qnelgaes-détate-sur.cerdósordres. Le-14 or 
‘tòbre, on jouáit sur le théâtre de Ggrfon on opéra italien inti- 
‘tulé led Z'sergené; il paäraît que la, troupe lyriqae à qui ‘était 
confiée l'exécation du chef d'cearte n'êtait pâs da-goût da 
“publie, chr à peine le premier acte êtait-il achevé que des sif- 
flets partirent de tous les points da parterre et se prolon- 
gèrent jusqu'à la levée du rideau pour le second acte. 











Origine de la dette. Capitaux. Intérêts. il d Ì t: à 
$ sÂhoienne dette P-B. comme t sne eessarent pas, les officiers anglais plaoós- aut pre- 
“St pc fe. 237,036,831.74 fr. 6,349,200,78 | Tières loges, ennuyés de ce tapage, ernrent devoir y-mettre or- 
SEmp.de 1836.à 4 p. c. 30,000,000.00 - 1200.000.00-| dre- Pour cela 18 d'entr'enx desoengirent au parterre et tirant } 
el Td ‘do 1838/à 3 4 pee 50.850,800,00 1525.524,00 | Iers épêées firent minede vouloir la faire évacner; la menace 
Î 1d, de 1840 â5p. 5 86,940, 000.00 4347 000.00 | S9ffisait, car aussitôt hommes, femmes, enfans, s'enfuirent avec 
EN de 1842 bp. e. __ 28,621,718,40 1431 085,92 | des cris d'épouvante'par toutes les issues auvertes devant eux. 
Renta de la ville de kh he eut bon nombre d’évanouissemens; par suite de cette affaire 
(Benxeller,onpitaliséean | | le thóâtre a été fermé. 8 | 
5 Lode 20 aha 6,000,000.00 ERN sr 0000, Le prince Georges de Cambridge, dgai:commande èn 1'absenee 
sj Cudversion d : ‘| de lord Seaton, lord haut commissaîre, « pnblié ane proclama- 
, ns du trésor (1844) 95.722.000.00 “ _ 4,307,440,00 | tion Pour blâmer Ja oonduite des offigiers et leur defendre à l'a 
Se Emp. de Br 68-000 a aap Ve Er hal harpen dans le parterre, quoi bk puisse arriver, 
En . ‚Dub, RS Ae omme on le pense bien cette affaire-a produit uné vive irrita- 
A18) Aép.e....- … 84,656,000:00 — _3,809,520.00 | on parmi les häbitans de Corfou. % * 

« Sbligations3 p.e. pour dE bene LTN 
7,000,000.00 210,000.00 | [, Standard disait hier,-non peût-Òtre sans raisen; que le mo- 


les indemnités: .. 


mmm en re Gm an re mame ren en mart ar vrt 


A tif de la subite conversion :de M. O'Gennell de fédératismie ‘au 
rappel de union, êtait l'approche da'jour où devait se faire la 
colleeteda tribut annuel que lui paid IIrlande. Gette résoln-: 
tion a êtótellement sabite en effet gn peut lui attribuer cette 

Cause sans trop s'avancer. Le refroidigsement do M. O'Connell 


ponr da cause nationale, ses tergiversätiöis ponvaient aussi re- 


Se fr. 626,827,350,14 fr. 23,479,820.70 
&_ Comme près de la moitió de la dette (295 millions) est à 2 4 
3 p. c. et par conséqirent prösente un chiffre de capital três- 


de 


3 
êleré, on peut dire que la dette réelle.de la Belgique ne dépasse 
“Berun derai milkard.- Quant à la charge annueile, il fant ajon- 
ster dux 23 millions et demi d'intórêts, 3 millions 768 mille 
paar l'amartissement. … EE ‚1 [son affaire. Tout annonbe daillanf he grâce aux geissaires 
es UFde basspeiatión-dn rappel, ta rön 4 HE cefnell sera’ supérieure 
à ce qu'elle a produit l'annéo.deenidses Ou cumpis súr plus do 
„80.000 livres sterlings. kas A: 


Eh A 
here 


E’Éeole Polytechnique de Paris. 
…, On éerit de Paris, 19 novembre : 
Les affaires de l'Ecole Polytechnique se complique de nou- 
„Vèan d'une manière fort grave, et il n'êtait pas difficile de de- 
Mier ce qui arriveraît da moment'où il serait bien constaté que 
Pautorité excluait de l'école une partie des élòves qui ont re- 
sô, il y a trois-mois, de se soumettreanx examens de M, Du- 
mel. A cette époque tous ces jeunes gons s'étaient promis sous 
‘ Serment de rester salidaires de leur refus et de ne rentrer à l'é- 
‘Sle qn'auútant que tous leurs camarades y seraient admis; l'au- 
toritèn’igaorait pas les intentions des ólèvef; ello tes a ajipelés 
‘Par.catägorips à leurs egameas, vonlant dissimuler jpsqn’augler- 
ìiier modiënt SBsihtentfbins sur I'exclusion qui menace 17 élòves. 
„Oa voit, en effet, qu'il n'y a encore que les élèves de Paris qui 
heit vecu lenrs lettres pour subir leurs examens; vependant les A | 
„Bves de |’ Ecole Polytechnique ne se sont pas trompés sur les _— ESE 
Ahtentions-de-M, le maréchal Soult, Ilsse sant réunis dimanche Neuvelles de Portugal. 
“Hernier, an nombrede 50 à 80, afin d'examiner le parti qu'ils | On a regu anjourd’hui des aoavelles de Lisbonne jusqu'à la 
Evaient prendre dansles circonstances actuelles, Fdhtedu 13 novembre ER 
On a rappelé dans cette discussion la parole d'honnenr don- 
„We paf chacun de rester solidaire. Pour rester fidèles À cet en- 
Brgemdtit, qaelques<uns-des ölèves présens à Ia céréraonie opÂ- 
“Hatent paar qu'on refusât de subir V'examen jusqn'à ce que le 
"POrtde tous les ólòves ft connu oieivllement; d'autres pré-, 
SSr&tent demander à M. le ministre dela guerre l'sjournement. 


Bilgen avn 


EE 0 EEN 


_D'après les dernières nouvelles de. Taiti, “regues par la voie. 
des Etats-Unis, un nouvel engagement-a en lieu entre los Frán- : 
gais et les Taïtiens, dans leqtel ces dètniers auraient essuyé une 
grande perte. Le capitairie Braát cohûmandait tes Eringais. Ce 
coinbat aurait eu pour rösnhtat, qre la.reine Pomaré auraît été 
conduite à bord d'un navire ariglnis à l'íle Bolabota. 

On éerit de Dublin, 17 novembre: EE GN 

G'est aujourd'hui que’ doit avoir. Hen dans toute F Erlande In 
còltecte bour le tribut annuel d'O'Connell, Ce quis ôté versé 
aujourd'hui à Dablin s’élève déjà à plus de 2,800 lieres; on 
pense que les diverses paroisses de GêtEé ca pitale fourniront prùs 
de 4,000 livres. — Aiken | 


KA 
KE 
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extraordinairös que lui ont donfêrés les chambres à } occasion. 
de la dernière insurrection. Le marqnis de Palmella et qucl- 


gràce des trois chartistes, Frost, Willtaniset Jones qui subis-|- 










de la garnison et les habitans, le théâtreest fermé depnis le 15 |-- 












Tui a fait beanenap d'avariem,, © 


‘froidir lezèle des donataires, cé qui h'eft certainement pas fait |. . Breet en te B 
| ni orkaa „ La plage.de Genèrpest, « minaapes joara, en proie à 
"ane crise kancière doet les : ts lâalleux seiublent s'ne- 


| O'ga et le duo de Cambridge. 


| de la présencedeM.Bachez-Hitton qui a juré, 


Le ministère a obtenu"à la chambre des pairs un’ triomphe 
aussi importantqu’à la chanbre desdöputös. La chambre haite 
a voté à la gisjorité de 37 voix contre 12 en faveur du minis-. 
têre sur In question de savoir.s’tl a faìt bon usage des pouvoirs 


qües-uns de sesamis ont voté pour Îe ministère. Le marquië 
attend, dit-on, Costa-Cabral sur le terrain da bil! d'indemnité 
que demanda le cabinet pour les actes législatifs qu'il a posés 
dans \'intervalle d'une session à l'autre. Le gouvernement, dit 
le correspondant da_Morning-Chronîcle,-renonce poar le mo- 
ment à son projet de fouler ouvertement aux pieds la constitu- 
tion, 5e 


De ; 
Nouvelles et faits divers. 


Voici ce que nous lisons dans ure oorrespondance de Paris, 
adressée à la Gäzette Universelle d' Augsbourg : 

Le comte Bresson paraît avoir manifest son mècontente- 
ment au sujet des instructions qu'il recoit; car elles révoquent 
aujourd'hui ce qui avait été formellement prescrit la veille. 

M. Guizot s'est enfin décidé à soumettre àla chambre, à 
l'ouverture de la prochaine session, le projet d'une dotatian 
pour le due de Nemours. Il a, à cette fin, fait sonder l'opinion 
publigne dans tous les döparteinens, et diffèrens prêfeis 
sur l'inflnence desquels on compte.dans cette affaire, ont té 
appelês à Paris. Le ministre croit pouvoir compter sur une ma- 
jorité de 18 à 20 voix, car plusieurs amis de M. Thiera voteront 
poar la datatiom par dèfêrence pour le duc. … ned 

Qaant à la question du droit de visite que l'on erovait près 
d'être arrangée, il.n'en est encore vien, les concessians insigni - 

fiantes quët'Angleterre veut faire sont loin de satiafaïredecu - 
binet des Tuïleriës, et la reconuaissòace definitive de la pos- 


session del’ Algórie n'a pasencore eu lieu de la part du gouver- 


nement anglais. 

Un changement aura lieu prochainement dans le corps diplo- 
matiquede la France, priacipalement pour tes légations près 
des eonrs de Berlin, de Munich et de Hanovre. On assare que le 
marquis de Dalmatie a exprimò le désir d'occuper la mission 


près la Diète germanique. 


—0On vient de pablier à Leeuwarde le rapport dajury de l'ex- 
position des produits de l'art et de l'industrie en Frise, qui a en 


„lieu dans ladite ville, pendant le mais de juillet de cette année. 


Ce rapport témoigne en faveur du progrès de l'industrie fri- 
sonue, 

… —La hâte quedes cultivatenrs de la Frise ont mise à rentrer le 
regain,‚a été canse de plusieurs incendies,qui la plapart agt été 
heureusement domptés à tenrpe. Mais, dansta nuit du 14an 15 
de ce mois, le feu a exercé de bien déplerables ravages dans une 
ferme, à ane lieue de lLeeuwarde, riveraine.de la chanssêe 
d’Odder Wirdum. La grange avec tout ce qu'elle contenait‚a été 
consumèe par les flammes. , ge 


—Le navire Elisabeth, capitaine Schoon, altant de Hambourg 
à Anvers, a échoué le 12de ce mois sur la côte d' Ameland. On 
est parvena , nêanmoîns, à sanver l’équipage. Dn ar 

—0n a le projet d'établir à Amsterdam une école de natátion 
pour la classe-aisée. Cet établissement serait placó près du bas- 
sin de l'est, au-delà de l'éclase. ÏÌ y aura une habitation pour 
le maître des bains et un local où l'on pourra se procurer des 
rafraîhissemens. Le planet l'étude ch sont déjà dressòs. 

On éerit d' Angers , 21 


Pr Afd novembre; _ oo aen 

… Le capitijne. HE: Güst dû kolf holfaudats Hendrika, arrivé 
hier dé8t,-Pétersbourg ‚ rapporte qiie pendaat sa travprsèe il a 
té abördé par uu brick prussion à Ja heätêur, du Texel, dui 


Ee AO! 


— On-úpjfend du Cap de Banne-Espérance, en datedu 15 
septembre, que le gauvernement spécial du district da Poet Na- 
tal vient d'être organise, La nouvelle colonies sera soumise à 
l'autorité du gouverneur et da conseil législatif du cap, mais 
elle anra un lieutenant-gonverneur, assisté de cinq conseillers. 

— On éerit de Cologne, 16 novembre: 

Un-mandat d'arrêta été lancé anjourd’hui contre l'écrivain 
Charles Heinzen, qui s'estrôfugié en Belgique, il ya qnelques 
jours. ll est acense, dans ce uandat, d'avoir mêprisé les lois et 
excité les citoyens au mêcontentement contre le gouvernement, 
dans son ouvrage sur la bnreaueratie prassienne, qui vient d'è- 


tre défendu. 


— Le Conseil commanal de. Verviers s'est réuni lundi der- 
nier. A Pouverture de la séance, il a été donnè communication 
des nouvelles démissions de conseillers, que nous avons dójà 
fait connaître et auxquelles il faut ajouter celie de M. Griafts- 


Gérard, de sorte que le conseil est réduit eni:de mótaent dà quïn- 


[ze à'húit menibres. « 


… E'ôrdre du'joar de cette séance était la discussion da projet 
d’adrasse au roi, au sujet de l'arrêté reyal du 4 octobre. Le pro- 
jet prêsenté par la commission chargée de la rédiger,a été adop- 
té à Î unanimité après T'échange de qaelques observations, des- 
quelles il rêsulté que dans la pensèe des rédacteurs de l’adres- 
se, elle doit avoir pour effet d'amener le retrait de l'arrêtà d'an- 
nalatian. … Eea 


eroître d'hetro en heure. De fäusses spéculations sarles } ou 
esprits de vin, entreprises sar ane vaste érhelle par une soeiöté 
de capitalistes et de spéculatenrs, a amené cetie catastrophe. 
—0n éerit de St.-Pétersbourg, sotrs la date da 5 de cemoiw, 
qnel'on y avait déjà un froid de5 degfés, et qüe l'on devait 
considérer Ja navigation comme terminée, prisque \'oa t'at- 
tendait plus que quelqnes navires retardataires. 
-_— Des. nouvelles de -St.-Pótersbourg perlent d'un traité de 
commerce quise négoeie ontre | Angleiërrset la Rassie. Les né- 
gociations sont déjà très-avangóes et près d'ameaer une con- 
clusion. Sur quelgnes dispositions seutement rògnent. encore 


| quelques dissidences dont on attend de très-procháin applanis- 


sement. Pär contre „‘aujdiird'hui, pâs plus q:u’anparavaat, il 

n'est nullement qoestton:d’un mariage entre la grande-dachesso 

EES: 

— La cour de pôlice de Marlborough. Street a àt& kanerée hier 

geriit-il,de porter 

ses réclamations: pêcuninires contrele roî. 5 "Francais dans 

toutes les cours de polièe dela capitalg: felE Tois U, Bâche: 

demandait seulement l’autorisation def ie/aliäher sûr leè murs 

de Londresde larges placards dont lg estribé un exemplaire 

et dans lesquels il établit que le rei-betts-Philippe ni doit pla- 

‘stenrs milliers de livres poûr afântês faites parluï ponrl'en-. 
trétien de:deux rógimens qui êtaiënt destinds à coöpôrer à la 

restauration da roî, M, Buékez prie de, plas la reine Victorie. 





d'intervenir auprès du roi des Feancais pour le décider à lui 
payer le montant desacréance. M. Jardine, le magistrat sié- 
geant, après avoir lu le placard en questien, a dit que rien ne 
s'opposait à ce qu'il fùt affichó, st M. Bachez en abtenait l'au- 
terisation des particuliers prapriëtaires des lieux ordinaires 
d'afichage. M. Buchez, satisfait de cette réponse, a remercië le 
suagistrat, et s'est retiré pour aller prabablement s'occuper de 
fafre placarder ses affiches. 








__ VARIETES. 
BARÈRE ET SES NÉNOIRES. 
on (Suite. — Voir notre aumbro d' hier.) 


Barère, ninsi qre vous l'avons déjà dit, se rangea, en cette 
cireonstance, du parti dela Montagne. II vota contre V'appel 
au pengsle et contre le sursis,-Sen attitude et son langage fnrent 
aussi hien diffërens de ceux des Girondins. Leur coear saignait. 
La triste tâche de proclamer le résultat de Vappel nominal 
éehutà Vergniaad. [l était pâte; il tremblait d'émotion en an- 
noncant d'une voix faibte et briséegue Louis était condarané à 
maart. Barère n' avait pas encaroacdyttis dans toute ss perfection 
V'art de mâlerdes plaisanterteset des jens de mots d des paroles 
de oet, mais il Haissait deja entrevoir sa supériorité dans ce 
genre d'élayirtùee jârobine. Voici corne il motira son vote : 


« J'at vuqre ta peine de mort était pranoncée par tontes les |. 


lais, et je dais sacrifiee wa répug nance naturelle pour tear abóir. 
Au tribunal du drait naturel, celui qui a fait enuter injustement 
le sang humain doit périr ; au tribanat de noire droit positif, te 
cude pénal frappede mort le conspirateur qui a attentéà la sû- 
cete iutèrieurect extérieurede l'état; autritsanat de la justice 
des nations, je trouve ba loi suprême du salat public. Gette loi 
dre dit qu'eatre les tgeaas et les peuples il n'y aqnedes cambats 
à sort. Elle goe dit aassi quela. purition de Louis, qui sera la 
teeon des reis, sera encore la terrible lecon des factieux, des 


anarchistes, des préteudans à ladictature, ou à tout autre.poiut- ; 


voir seunblable à la voyauté. Ll faut queles lois soient sourdeset 

tuexorables pour tous les sctlérats et ambitieus modernes. L'ar- 

‚ bre dela liberté, à dit un auteuranciea, croît dorsqu' iest arrosé 

du sang de toute espòce detyrans.. M. Hippolyte Carnot, qui cite 

ea passagedausledessein saas dauted' honorer son hêras, anrait 

hieu dù nous apprendre en aote quel est l'anterr aaciencité 

‚ger Barêre. Jatwais wous n'asous rencautré dans nos. lectures 

chassiqnes, grecque ou latine, d'arbras de ba liberté arrasés do 

sang. [lnousest même impossible de suppuser. q't'aucun ora- 

teur groe uu latin aitegpleyé une pareilie image. C'est enco- 
re in mensonge à la Barère, A ed a 

‚ Une petite circanstaace paraît avoir, déterminé son vote en 

celle occasion. Peut-être eûùt-il voté, avec son ancien, parti 


Vappel, au. peuple’ et le sursis;,,mais an venait de decourrir 


8 des papiers d'Etat qui pronvaient la secrète intelligence da 
rapporteur du comitê des domaines ct deféodalité avec la cour 
sur là questiandes furêts royales. Barère fut absons par la Con- 
ventien; toutefois les republicains exaltés le considéraient 
pine tn instrament de te Hanarctie ‚déchne, et cette accu- 

: saefiin: Cat longterape rep:oduite dans te journal de Marat et 
Kes diséoars du elabites Jacobins. Un homme de la nature de 
Barère, placé dans cette pasitiun délicate, devait ‘naturelle- 
nent särherdesesignaler entre tous les régicides. C'est parce 

- qu'il apakt été royaliste qu’ se montra l'un des plas acharnós 


a verseede sang de la ruyauté. La Convention ne nommait ses 


…_présrdans que peur quinze jours. La fatalité, au dire de Barère, 
- vontat- qu'il pròsidàt lars, du jugemeot de Louis! Chargé de 
U'imterroger, il se serait, à l'entendre, acquitté de ce devair à 
Ventièrt satisfaction de l'accusé. Ilse.loue d'avoir appelé cens- 
Vanamant la victjme Louis, et non Capet, sabriquet qiri avait éié 
welni deilugsen, le premier de la, race, et- pre son. descendant 
‚vepoussait commeinjarienx. Ilse vante egalement de lui avoir 
Sait donner un fauteuil pour s’ asseoir, et. il. ajounte: « L'acensé 
recunnaissunt me salua d'une manière si sensible et si. nobleque 
_‚jene Foubligza; Jamais. Oh !.que la sensibilité d'un innocent 
accusé, qui se volt appayéet defendu, est touchante! » Kkappre- 
chez ces paroles du vote de Barère, et jugezl bomme, } 
Le roi n'êtait plus, Les Girondins, par leer conduite. pusilla- 
nime, avaient dégradé leur caractère aux yeux de.leurs amis et 
de teurs ennemis. [Ìs caatinnaient pourtant de lutter contre la 
Montagne; Ils demandaipnt toujours le châtiment des assassins 
de septembre et protestaient contre les sanguinaires et anarchi- 
_qgues doctrines de Marat, L'ascendaat learsemblait acquis. Com- 
We publicistgs, comme .orateurs, is’ svaipnt pas de civaux dans 
ÁÀ Cunvention, et il est certain, qe an fand des consciences,. la. 
grande majorité des députés et de la nation étaient pour eux ; 
mais ears adversaires compensaient ce. genre d'infèriorité par 
des avantages d'une autre nature. Les chefs dela Montagne, à 
défaut-d' élogrenteetde talent, btwient pleinisd'amdacterd'ac- 
tivité, et wils avaient contreeus la majorite de’ tt Convention 
et de da: France; Ia populace, les clabs ét Ta comunine de Paris 
les suutenatent. ET 8 a 
‘Les Jacobins avatént alors pons politiqued‘assnjettir la Fran- 
‚ce à uneariëtoeratie cent fois pire que celle qui avait êmigré 
are Iecomte d'Artois, à ane aristocratie de localite. IIs ne 
vowlaieaf plus entendre parler d‘ordres privilégiós, mais ils 
voulaient uiùe ville privitegióe. Que vingt-ciny millions de 
Frangais fussent dominès par cent mille aables et prêtres, 
c'était un joug insspportable ; mais la tyrannie exereée 
par cent mille. Parisiens sur.celte populatien Francaise leur: 
semblait toute naturelle. Pour être inembre de V'oligarchie 
nouvelle, il sulhigait d'habiter dans le voisinage de In Con- 
ventions:de. se glisser dans les tribanes durant les. débats, 
et de s'armer.de temps-en teuips d'ume piqne pour assièger 
les portes de Te veprésentation ‘nationale. Rien n'était plus 
„conforme aux Wiggjmes de la Montagne que de faire êtouffor 
„par uae ens heen edele, de la brasserie de Santerre,: 
IK me, eormngositenrs di'igaenal d’ Hébert, la voix d’' hommes qui: 
sepréseutatpnt des vil O8 Geruire Marseille, Bordeaux, Lyon. Un 
ramas, &&_portefaix deanicges du fandaurg. Saint-Antoine se: 
shargeditd'anputer les dòerets, vorés par les. cingaante on 
soi vante geprent. Pour jöatifier cette. exécrable et absarde 
Ayraante, il fallait un prêtexte: on le découvrit. Aux vieilles: 
„phrases sur la liberté, l'égalité, oa ajouta tes mots sonores d'u- 


aussi qu'il cut sa hbnn6 Part dansles’ petits désappointemens 












 tagne des huilneurs dus Ta seute Convention. Lorsqu'il fat, 
pour la première fois, yhestion d'établirle tribuaal révolu- 





nit, d'indivisibilité ; on inventa an nouveau crime, le fédéra- 


 lisme: Oa prétendit que le-but des Girondins était de morceter 


ta nation en petites rópabliqaes indépendantes, relièes par ane 
hgne senblable à celle des cantons suisses ou des Etats-Unis 
d’ Amérique. Ce pernicieux dessein rencontrant son plus grand 
obstacle daas l'infineace parisienne, fortifier cette influence de- 
venait le principal objet des bone patriotes. 

L'accusation de fédéralisme était une pure calomnie. Les 
Girondins désiraient ewpêcher la capitale de dominer la répu- 
blique; ils auraient vw ‚volontiers la Convention transférée 


pour quelque teraps dans nne ville de province ou placée sous f Gensonné, Barbaroux, Buzot, Pétion, Louvet et nombre. 


la protection d'une garde Adèle, qui eùt tenu en respect la po- 
putatien parisienne. Mais il n'y avair aucune raison pour les 
saupgonner d'attenter à unité de V'Etat. Quant à Baròre, 
c'ètait un véritable fédéraliste, et, nous serious tentés de le 
ereire, le seul födératiste de la Convention, autant qu'un 
homme aussi peu stable, aussi seevile, était capable d'une 
préférence raisonuêe. Gascon par excellence, il était né au 
pied des Pyrônèes, pasimi ce peuple qui diffère encore si 
essentiellement, par sa,gature inzellectuelle et worale, les 
moeurs, les tournuces de, langage, l'accent, la physionomie, 
des Frangais de la Seing,et de la Loire. A l'épogite, où il 
quitta sa peovince, il, aygit atteint sa trente-quatrième an- 
aée, et s'êtait acquis,MAne assez grande réputation locale 
d'erateur et d'écrivata., Bn: visitant Paris pour la première 
fois, il se trouva dans fn, gaande tout nouvean, pour lui, Ses, 
premières impressions fyrent eelles d'un exilé. Il est clair 


et les petites humiliatiohs si souvent pronvóes par les hom- 
mes de lettres’ qui; tout glorieur des applaudissemens de la 
province, vieanent heurlër lenr petit miérite contre la critique 
blasée d'une grande ca}iltale. A san retour, au contraire, dans 
ses montagnes, il se voyait l'objet del’ onauime approbation, Son 
dègoùt puuê Paris, sa paftialite pour sa province natale étaient 
done des sentimens aukSi vifs, aussi darables qu'un esprit 
comme fe sien pouvait èn nourrie. Aussi l'entendit-on long- 
temps soutênie que l'asdendant de Paris était une calamité 
pour la France, que le Supériorité de goût et d'intelligence 
qu'on attribuait d'ordinalre anx habitans de la capitale étaient 
tout à fait imaginaires, èt qu'enfin la nation ne jouirait pas 
d'un ben gouvernement'tant que les Alsaciens, les Bretons, 
les Béarnaís, les Provengaux n'aunraieut pas une existence 
indépendanteet des lois assorties à leurs goûts, à leurs habi- 
tudes, [l proposait d' unit ces diverses ‘communautós par un 
lien semblable à celni qat joint les graves Paritains du Gen- 
necticut aux waîitres d'escltaves dissolus de la Nouvelle- 
Orléans. [Ì ne vaulait pas même concéder à Paris le rang 
de Washington dans l'Union amóriedine. La ville fédérale 
serait tdur a toar Rouer, Bordeaux, Toulouse, sa ville pri- 
vilògièe. dr Bes dj ik 
De pareils sentimens rent delui un Girondin et un ultrà- 
Girondia jusqu'à la fin dö mai 1793. Il déelamait contre ces 
hommes impurset sanguîuaires qui donnaient le danger pu- 
blie pour prétexte à leurs rapines, à leurs ornautés, Il disait 
quele danger ue puuvait excuser le crime; que la violence 
des vents et des vagúes réndait plus nécessaires les ancres du 
navite, c'est-à-dire, les Prändes lois morates de la sociótó. Lt. 
ne parlait de Marat qu'avél* horreur et-mépris (#),.et des au 
torités municipales da Pifls qu'avec nne juste sevórité. Ll ac- 
ousait hautement des miaúYyks Prangais-qui rendaient à la Mon- 


tionnaire, Barèreógalemeiit unit sa voix àcelle de-Vergniaud 
et de Buzot pour repoisséf une mesure si odieuse. Il ne con- 
cevait, pas que des hiomfes, vraiment dóvoués à la liberté, 
voûlussent imiter les plus'affreux excès du despotisme. Il-ci- 
tait Salluste ; il rappelait que ecs sortes de tribanaux arbitrai- 


res, après avoir sávi d'alibed contre les vrais conpables, dógé- Dette active. ………….-.. 262, (Er | B 
nèrent tamjoues et finissehtpar ne plus être que les instramens Dito dito, ....t...e8j— | Bt 
des passions privées, de Ieupidité, de Ih vengeance. Sursint Dito dito, ........ „4/63 {BEE | + 
le 10 mars; uu prenierlevnp de main: gent. par Ja -populace k res rd deekie E dd get ‚3p, 
la plus infime et ses Weneurs pour perdre les Girondins, Pays-Bas hi en ee Nee 
échoua. Barère fat le prèfhier à rêclanter le châtiment exem- * "Syndicat «es 4 — Ws, | — 
plaire descuupables. Le 2 geril, Lt Convention fut prévenus. ak Dito, „ese eeedt 4898 pes 
queles Jagnbins prêparäfent an autre coup pour usurper la: baal bange dk Hij bad AAH Ket 
suprême dominatioù ‚.Batère parla ‘avec chaleur contre la, fi kat da Chemia dae Holiaàd. | — boe OE 
nouvelle tyrannie qui mêhagait la Frànee, Ll} declara queja-|. (Act. da lac de-Harlein, „5 | |= | 
mais les départemens nè ramperaient‘ sous le joug d'une vitlel £_____ _(Obkig. Hope & C.1798&18165 | — . 407; | — 
ambitieuse. Il conseillaië même à la ‘coitventian da dóployer: pe Eed re nd 7e on 
contre les dömagogues dla capitalesl’önergie dont elle avait! certi cats an di. gade) Se 4 a 
fait. preuve eontrele tyraf kouis. Nous savons posi verient ‘quel Russie « . . Ditoinsériptions1831&1833-5 | — — of" 
dans les coïfidences de'fá vie privée, nomme dansla carriêrei|” — … — _— * PErepruntde1840......4|— | =e 
politique, [â Montagne k'avalt poiut alors d'antagoniste plus: Kalk Pae an Stieglits et Comp. S TE 20 es 
„bouillant. lk a iik, Bed etat Eee Es ze ae 1 FE: Ee — Ánetie differde à Paris à ee AR Ke e 
‚La défuction dé Bunióätier eut Heu” dans les premiers jours'| Espagne . "jDeterred:…”, VO Ee 
d'avril, Co fut AR eend dean Dumnoneif"s te en Date fe i dan dn | hat Ui 
rier:étaiten effet F horihed:spóe'da parti-LeInstre de ses-vie-i|-'… … … -. …: … (@bligaions Gall, & Comp. 3 Jen Ne Laer 
toires avait rejilli dui-Ta Girod, qui s'ôtait Natte qu'à 1 den-,| Autriche , „)Dilo metälliguge ; «rv nt 1083, Wp 
nière extrémitö, spif.a; mel Mdtögerait la représentativn aatie- France . es Lurteriptions au GrandkEivie”s”, ws | ass wt 
nale contre,les piqugsdefgpns-aptottes, Et Dumouries venaìt dell Pologne … .'Actibnst meme fl —= zen zend 
passer à V'ennemi! Legrand, parti national qui plaguiten lai aall Brésil. zemmapren Chlisep 1000. & pe Brett el aen 
suprême espérance se vikgontraint de s'unir â:ses plys eruels! portugal. ĳontigntinns à Lándres …. :. 24 584 534 | 54: 


eunemis pour voner le tgagsfage à l'exéeration publique. Ll fal-' 
lait faire face au danger; on.resolut d'alire an comité de salat, 


publie, de l'armer de, pguvoirs moins grands sans doute que}. 
eeux dont il parvintà sigvestir lui-même, toutefojs formida-ij. 


bles. Le parti modèré goeyait. voir dans Baròre le représentant! 
de ses opinions, de.ses seytimens;.il lgi donna ses votes; illui 
auvrit les portes du camité, ‚où il ne tarda pas à.sergndre utile. 
À dèfant de eonnaissanges, d'bahileté pplitique, il popsédagit une; 
laague ct une plame farondes, tant qu'elles étaient alinnentées! 
par les idáes d'antrai. Idea pable de rien groduire, de rien s'ap- 
proprier, £l était habilg & gaat transmeturse. Le posie que Ini as- 
signèrent ses enllògues, sans avoir une grande importance réel- 

le, le mit en êvidence, et‚fixà zur Jai l'attention del Egrope. S'a- 

gissait-il de prap»ser une.mesttre.grave, de rendre compte des 


êvénemens de la guergacivile‘auenrapéeane, Barère êtait en’ | 


gênéral le porte-voiz. del adininistratiop ! Auysi,eomprend-on, 
que des personnes éloignèes du siège du.gouverhement, et sne 
tout fes étrangers, rêduits durant la guerre, A, ne connaître la 








: = ETT ie beef Ne 5 minr: 
(1) Nore po Répacreua. II st. yrai qu'slorse Marat $tait plus ridicple que re- 
doutábie; le député Petit 3 bei aux aûdissemens de’ la Convention : 


Nous'te sornines pas ici chi Nièdid6 nbtik W'hvone pas éLé:brfvoyés pár os 
départemens pour entendre ds fsrces d'un pantin comme:Marat, ete. + 
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Gen Bourse d’ Anvers du 21 Novembre. nd 
































France que par l'intermédiaire des journaux, aient Fe6 
rère comme latêted’un pouvoir dont il n'était quel 
et lorateur. L'écrivain chargé de I’histoîre de [À 
nos Aanuaires historiques nous parait être complêls 
danscetteerreur. OL 
Cependant la lutte entre la Gironde et la Montslf: 
âsa grande crise. Paris, travaillé par les Jacobi 
de plus enplus menagant. Les dóléguês de trente-einp 
vante districts de la capitale vinrent demander à, le 
Vasseinblée l'expulsion de Vergniaud, de Brissot Ga 


okt 


tres reprêsentans. Les trois quarts an moins de la Gon 
blämèrent cette dömarche anarchique. A peine epaaue dé 
provinces, elle y sduleva un eri géuêral d'indignation: 
dearex se déclara prêt à dèfendre ses représentans oaf 
tyraùnie de Paris, même par la voie des armes. Lyan & 
setlle étaient animés du même esprit. Ces manifestations df 
prit public rendirent du courage à la majorité conventienë 
On vota des remercimens à la population de Bordeaux; © 
son patriotisme; et, sur la mation de Barère, une coramriss® 
douze membres fut chargée de poursuivre une enquête 2% 
conduite des autorités municipales et autorisée à faire ari; 
toutes les personnes qui lui paraîtraient. impliquóes dan 
complot tramé contre la représentation nationale. 
_ ‚Qnelques jours d'excitation fióvreuse et de profondeanf 
prègadêrent la cutästrophe, Le 1êr mai, la. populaae de 
leonrut aux armes. Des rangs serrós de piques assiógèrerik 
‘Puileries. Áprès dé vaines déïnönstrations, d' impuissante® 
„mpgtrances, la majoritë dat eâder à la force brutale, et la 
‚tague obtint un dècret qui ardonnait la suspension et l'ar# 
tion des députés accusós par les sections de Paris, ij 
…Pendaat-cette lutte, que devenait Barère ballottó- entsë® 
deux factions? Ses opinions, ternes, instables camme toujod 
n'en inclinaient pas muins du côté des Girondins. Tous sés & 
técédens le rattachaient à cepartt, wais la vigueur ct la, 
termination de la: Montrgne Teffrayatent U moment, Ù 
faire entendre un langage ferme et fier; il se plaint de ce” 
la Convention n'est pas libre; il proteste contre la vali 
des décisiuns prises sons une pareille contrainte L'i 
d'ensuite, il a changé d'avis; il propose de se cuneilier E 
en abulissant la ppmmission des douze établie peu de j 
auparavant sar,‚sa propre motion; il ródige un rapport: 
condamnait les mesures mêmes qu'il avait fait döcrèter; il 
esprit publie des insurgós.; Pour. lui rendre justice, GE 
fut pas sans manifester quel jue honte qu'il lat ee docu 
da haut d'une tribune où tant de fois il avait professé des sari 
wens contraires. On dit mêine qu'à certains ‚passages, on ke #8 
rougir. Nous voulons bien le croire: il n'ótait qu'à son novië 


d'infamie.* HE lente arwele 



















Théâtre-Royal-Francais. 4 

__ Samedi 23 novembre. — (Représentation No 78.) A: 

| _“Robert-té-Dlable. f 
grand-opéra en cinq actes, paroles.de MM. Scribevet Germain Delaviguef® 

: Ge … musique de G. Meyerbeer; EN ä 

Va ta longueur du spectacle on commencera à SIX heures et demie. 3 
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Cours des Fonds Publies. 
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Bourse d'Amsterdam du 34 Novembre.. 
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Nos fonds natjonaux n'ont pas ‘danné lieu à beaucoup d'affaires, et d’on 
Éprouvé aucnue variation. ts den Ee 4d 
Les espagnols étaient un peu plus faibles, avec des opératians assez oons 
dérables en ardains indéterminés, Do a, : 
‘Les affiires étaient três-animées en portugais, sur le bruit d'une haùffl 
“due ces lóads uuraient prouvée à la dernière bourse de Londres, et quekf 
achats importaud,quise sont effectuúés,ont fait haussec le cours de 14 p. c; 
.laegted’'hier. a : A ble, 
Cours de d'argent : Prêt à garantie 3} °/,; prol. 4L o/o ; escompte 2) °/ 
_Lerniers prij àIhauter: 24 Oo 62,2, ;' Société de Comierce 14748 


Meuatliques, 5 oon. — Naples, 5 as. — Ardoins, B %e 21 4 
Dette différée ancien, ». — Passive, 5°/a». — Latsde Hesse, 72 A, — 
„après la Bourse(2t heures), 213 P. rn den 
s Bourse de Londres des 19 Noveikre.. 
"… 8%/aCone:108 5,4. 24 on Hall, 622,68: —5 0/e 99,91. — Af, 
Esp. 50/,24 5, 2 fd. 30/,35 5, *— Portug. 54 4, 554. — Rupees »… 
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LANAYE, chez Léopold Ecebenberg, Lago Niewcttreij 
Dépòt-general à Amsterdam chez M. Scnoomgvsro; et BEW 
Beurssteeg; ct à Rotterdam, chez $ ván Reva Srostrrdfoofustorfs: 


